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AUX TROIS FRANÇOIS 
lt<ll?:^fi ~ * * ~ 4 8 * k*1*** * • l m "J**rl* (U«ch*-»u-CluiyboaJ - RAVBA1X 

, , L L B Davanl In aoiuhf-i' I ^ M N croissant de lour* ! 
•• u t » ' rl,ta{*' l«-'ri«l*lvatM-olM.-i roouno dans loala 
** "'•*-• : la rugit» il» Nord, wonn- ;il ,1 ....:r;ii],i:r N-nr* n)»jra j 

•cn*milr|p * mai, & M) heures ), i. 
. an Tribun»! à? («mniMW de Ko» 

hais, :sal!a des rrèntK'if n«. pour 
«lauiiiK-r la situation du débi-

r l'élection de contrôleur 
Le Greftier du Tribunal, 

K. V1TOU. 

" / r / I, 

K A ' n W N NKt A N M 4 P S 

ifxirable fvith 
.'• «* valaur 10 lr. 

a m a n 
CHAPEAUX DE FEUTRE 

mr- (JU-fe,,,, pan M IR |||UM-
n.1,1. lUirloul A fi/> ï.-n.!.* I '" ' '» 

r - j j . « j « ™ , , 6 e l g f r 3 . Q U e.:l8fr. 
« l « n o . i » r t « p . n c » ! «'«Mil- aK M » U M W 1 T 

GRAND CHOIX DE CASQUETTES ; ^ X f , " S . z r ^ ^ . t 7 5 
Immense choix de chapeaux de paille A partir do 0 fr. 96 

M i iiqnUM. _ No p., MUS d l. — . - „, , l e ca , ,„cue , ,.,„, ;.,„ ,«. 

AUX reeiS HttyHH, ie-,8, p t e de la UisM, Routa. H m M l H w p H , li», Twircffliï. 

O n demande 
ém bons ouvrier»!. Ils .seront pavés 
île 40k a» centimes, suivant ' 
capacité et leur savoir fairo. 

PHOTOGRAPHIE 

J. QUÉQUIN 
97, rue do Moulin, 97 

ROC BAIX 

fcfcMM de M H M M 

JAMBONS 
1A Maison AI.TAZINPETIT, 

Boulogne-.sur-Mer, a u n i " 
Jambons ri salaisons . • 
agenl M l.éouTUU'lN. T, 

UN MEDECIN 

ons pot. ._ 
•ecrtlei? des deux sexes Ecoule-
taants, syphilis, dartres, impiud-

.:.<<.;:, 
GRAHD PORTKAIT depuis 10 r. 

Procédé* in*(autant pour les 

PORTRAITS APRÈS DÉCÈS 
sans Irais de dépLier-mt'iii 

Agrandissements inaltérables 

Croupes, Vues, Itrfiro'Iu'-lions 

Salon de Coiffure 

maladies de 
. Oacrison a peu de frais, lôannccs 
4e pratique. 

JE> h a r m a o i o 
l i e de l'Hôpital Sl-Mi, 37 

LILLE 
Le médecin et pharmacien par-

p 0 C K S R f i O ^ 

vélodrome pnve 
tjtjirc ntwsotfe jjnxtiùt 
Cycles de MAfques 
frix très r é d u i t e 

RéjuriHons 
TrtnsforntiiioitS. 
KchaïUerf' 

WvWtùmroiwr im 

PRÊTS D'ESCOMPTES 
Argent de suite sur signatur* 

salira 
Achai 

pour riïirMttv.v*. Mm 
RûJiiie \ PrttS. Inventions, . 

•lr nue* proprit tes, \iag«: 

LE CRÉDIT 
Olsoufi i>«n*. 

Coiffeur des Théâtres 

15, Rie dn Bois, 15 
R O U B A I X 

travesties. 
Prix spéeia 

dramatiques <• 

Maladies («nlagieuses ! 
«i l K B I S i > \ 

Sirop GRÂKDJÉAH 
(Santal et Curjum) 

L'KliAinli'fiiiriHifliriiiniji1;!!! 
M M a jamais la •tjsMBsj « 

.(•pots : A Tourcoim', phanua 
•t. rue de Lille. 
Bon bais, pharmacie llcnne 

luand. yij», rue de lOnimelet. 
A lalle, phrartuueie tîdhert, Uni-
•au, ("oasne Ixilwrl, IVniay. 

PHOTOGRAPHIE 

E L K A 1 \ 
74, HUE PELLART, 74. 

R o a b n l x 
POUTUAITS df;p 5 fr la douzaine. 

roitiiairs <ic ium i« -
donnant droit à un 

MMMf tJÊtté» 
Grands Portraits an eltarlKin 

ï i 0|0 /lî iV/t'Hi' niniv/i-; juepartout 
T̂ t Maison achète cl vomi d'occti-

• appareils de photographe, 
IMinlotri-apii ;• [irmi atioiiM^jinil 

c .-heittiii.- <lf rcr et tramways. 

BON GENIE 
1IH8,1, H ilu Vieiiï-Mafflic-aïu-Moiilons, 1, LILLR 

VE^TE ^CREDIT 
COIFEBTfOKS POUR HOMMES, FEMMES t EKFWITS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

!0ai.*6HBIK. lUtl!TB«JK 

.BROHZ3S35 D'ART 

A la Ville rie Besançon 

3 0 , l ' i l f S l - J u c q u e s ; j i j 

TOURCOING 
M A I S O N 1»U » O X I ' I \ \ « E 

Grande Exposition de Cadeaux pour Fêtes | 
Haute nouveauté en tous genres et à tous prix 

ARGENTERIE en ÉCRXNS 

Ern! «ASOuaiÉ-DANSÉTTE 
K-rpr^tfi- ouvrier <le* ^riiieip^lu mtiiMus du .VW 

•( de Bruxelle* 
Succes seu r de T O U L E T - D A N S E T T E 

P l a c e r ' M a e » a x - ( h è n e w , 3 , R O I ' H A I X 
aiMS RtMARliCKH CM .V» 3 

Montre nii-Ul 4fr.; Montée nickel (|uaJltcsupérieure 7 lr 
loiilr.- o-.-fn: lo min* 15 lr., Montre argent orér-Mon 
Ofr. ; M,>iiiiv ..n-.'onfrôJ.V^ de]*>iis 30 fr. - Toules U>* 
lontri-s -..ni ,.,.„u^ri^.i i'lt.;,;,.. f.t «.irautie^. «le J a .". aii!-, 
*ftie M M ta BMM de-* M H B N L 
n n i e n w < l ' ho lx d e \ « u » P H a l é * «>• Hij«iNl«*rl«> 

Réparations d'Horlogerie et Bijouterie soignées 
EN TOUS GENRES 

rAP/S VIENNOIS 

TotU'* '" , f , . , . ' ( , . , 

- Laiii.-uV*- Su 
uXeric. S te f 
'•««fie, Alrj.Vli'- "V,'v: 

PREHIÈBË COMillON 
KX VKIWAHiT i 

5 i . 50 * '«. r'Sn'l",s i s»c 5 '«r 
10-100 - 2 - 10 -
15-150 - 3 - 15 -
2 0 - 2 0 0 - 4 - 20 -
la's I-'iiNcrir-NN A IR Us", AffîTiis i|.-« l'piitc-îfî 'lc*Tt'hi)*raphe», de.i 

Ion in Imlion •/.. In^uttii.mr--. HeroUnn.-.«. I' .uamer*. Laiployë des 
3h<nu9i •!•: ht, ctr , temi .iir..M-*»>..x (H riretuier lerneMent. 

Des conditions spéciales leur seront accordées 

Location d'Habits 

133, rne du Grand-Chemin ROUBAIX, 133 

Grand assortiment de HAUTES NOUVEAUTES 
ï ra , , -ai sr .W l l l» l l l l l 

SPÉCIALITÉ D'UNIFORMES ET LIVRÉES 
Prii dsfiaat tonte concurrence loyale. 

Le véritable Pain KNEIPP 
0 , 3 0 le k i l o g , n e s e t r o u v e q u e c h e z 

5 6 , rue de l 'Alouet te , 5 6 , ROUBAIX 
de llniau de ire i|inlilr-. V [ins .-.,iir..n.lri. av.- d'nulres maisnn». 

CANALISATIONS 
D EAU POTABLE ET DE LA LYS 

EMILE LEFEBVRE 
ROUBAIX, 154, rue de Lil le , R O U B A I X 

l a B o t t e d ' A r g e n t 

C. COOPMANN 
1 * « . rer cl,-

Grande 
•Mt&MM 

P R I X - F I X E 
1*6, nui m 

Exposition de Chaussures en tous genres 
SPÉCIALITÉS 

f lin: 
: bouu) . 3 h :»(, 

veau ciK ' » l':!astiqu<*) . . . 10 IV. !M> 

ASSORTIMENT POUR DAMES 
i hevri','111 glacé vernis depuis ."» IV. iO 
Choix t .rii-.iiJorat.le pour 1 " 4'omwaulou 

rmx nÉFiAXT TOUTE œycumtEsvE 

LE CROIRE VOIR LES ÉTALAGES 
(Mêmes prix sur mesure) 

AI i l II:K M ; m p \ K * n t « s 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
La Compagnie du Gaz de Roubaix met i la disposition du 

public, comme cela se fait i Lille, des compteurs à pmlemrn f 
p r V ' a l a b l r pour la ve»te du gaz au détail. Ces compteurs per­
mettent d'obtenir, à chaque instant, du gaz au moyen d'une 

t. (Voir les circulaires). Dans ce pr ix , pour 
1 3 3 l i t r e * de gaz, est comprise là location 
du compteur, de la tuyauterie et des appareils, 

moyennant ce prix le placement des compteurs et de la distri­
bution du gaz se fera do 

.equel on obtient : 

G 

A U X 

,1 
!!«!«- - P l a c e 

BOUBAIX Grand c h o i x d e C h a u s s u r e s p o u r h o m m e s , 
d a m e s , g a r ç o n n e t s et enfants . 

B o t t i n e s p o u r P r e m i è r e C o m m u n i o n 
A r t i c l e s de travai l et e é r i m o n i e 

RÉPARATIONS EN TOUS GENRES 
Une belle Prime est offerte aui Premières Communions. 

90t«, GfUNDK-PLAr.K, 20 tor. 

eWMÊSSaaÊÊÊÊKEEMMMMMEMMMMMm 

AUX DEUX NEGRES 
64 bis, Grande-Rue, ROUBAIX 

AU CORSET ÉLÉGANT 
Vandorpe-Lava 

SI et 63, Rue des Fabricants 
R O V B A I X 

Dépôt des Manufactures Belges de BruïeUes, Courtraiet Bitcbc 

DRAI'IIES FltAMISEti, KM et I M M i 
64bis, Grande-Rue, Rouba iz 

AUX DEUX NÈGRES 

Chaussures Napolitaines 
Je tv uiil, depuis 4.95 A LA FAUVETTE Bottines élastiques 

n.dat. ma. «f. 12.60 

fH-fflfPfff 
uni1 NjlibLuiïu 

5, RUE PIERRE-MOTTE, 5, en face des Halles 

FABRIQUE DE CHAUSSURES aie dans son genr 

sur mesure, défiant toule eone.irrenre lo.yale, eoinme 
s speviaèemtmt recommande* : Chaussures napolitaine: 

do travail , de/mis 4 fr. 95 . 

H O V W C K 

tinost;Iaftt...lir!v.(rlaci..vern.l?.riO 14,90 
linesrta*l..laeeci'claq. MM 7,tti 9,9S 
'" ~* £ou«., veau atMtfT" *a 

I IMM1S 

claq pareille liottiof. l'ont. gUn 
Mémo genre, e l̂ra wlide. 
hiiitinc-. boutons. niérFis. claq. 

i, ilccollelc 

Si ICI-in lit''' do Ch.-uissiires de luxe el de soirée, haute nouveauté. — Gfnre spe< ial pour pieds irilïbfmcs. 
Atelier de rê|iuriitiona. ~ Seole Maison de la ville ne vendant que de sa fabriialion. 

iN'ucticicz pas de Chaussures sans avoir visité les Magasins de la 

MAISON BOUCAUVEREECKE 

:e**i>' d<: JlotibaU Tour' 

M E R E ! 

n's. de raron a mettre l<> plus d'intervalle prw-
«ible entre eux deux, snmblail MU préparer a 
parler el • •hereber son roiimi^ni-enicnt. 

, — Mon Dieu 1 fit-elle, je .rois que le plus 
simple eit de parler l'rnmhi'menl. Vous êtes 
irnp intelligent pour ne pas romprendrc... et 
tfoa raisnnnable pour ne pus n.'approuver. Je 

j sais (pie je puis me fier A r — 

'"ii",.', 

i très ivi'l dire tondiiile le 

DEUXIKMK PARTIR 

DEUX GOUTTES D E S A N G 

Cette petite nui a Hait nus rar Aniln n'avait 
p«n e t le temps évidemment de passer ses 

' « k porta à ses l*vrcs. 
Irfi ma'n resta ciaere el inerte SAIIS ses lèvres. 

«t la jeune fille, "a retirant un peu nerveuse-j 
aaWnl. ajouta : 

•ionsieur Marcus. ne me fnilcs pan refret-
ter «• re venue. Eroiitez-inm plutôt, l a sitnm-
Ihm eal grave, elle est trùlc el ai mes parol-a 
««us afAirent, tout à l'heure, il ne faudra pu» 

prévenir.aascx lui. Ooant 
vous ne douiez pas quelle ne soit aussi 1res 

Toutes ces paroles tomlviieul sur le rceur de 
Murais, comme autant de Htm de glrtces, 

l'ns une intonation 'endre. I,n même voix 
musicale et enchanteresse, mais qui semblait 
répéter une .-hauon apprim-, détulerun discours 
préparé, où 1* mémoire jinnit «on rt>lc, sans 
que )c eceur v prit aucune part, 

— Que voulez-vous dire 7 fit il, cependant Je 
ne vous comprends pas, Anila. 

— C'eut que je suis plus raisonnable et moins 
petite fille que vous ne croye/. (l'abord, bien 

Donc, poursuivit la jeune tille. «Imil li 
joue voix fraîche, — el seiiildi.nl venir èêmUm 

tasiftBaH tamlM ces paroles par le ronslras-
te, — j'ai entendu que la maison de banque 
Hivadarcos et Cic était perdue, à moins d'un 
mirai le qui ne se produira pas. — Le temps en 
est passéI - rieana-l-clle avec un petit accent 
s.-eptique cl espril forl, qui i si Ijien fa ehosc la 
plus déplaisante du monde sur des lèvres de 
jeune fille. — i: est la ruine. . Ali! si uni livre 
m'en avait parlé... 

— Qu'aurici-votis fait '.' demanda macbinale-

— Ce qu» j'aurais fait? — Mais je l'aurais 
empêchée de donner 

» père, enfin. C'est t 

l dit et que 

i*i u i C ' 
E sentit pris d'un rapide 

• motos il reconnaissait lAnitaqu il 

lui semblait que c'était une | 

t cette annonce qu'elle allait 

écoute, mademoiselle, murmura- ' 

i petit silei.ee. Asûta, fui l'avait p M 

fortnne. 
— Comment aves-vous appris... 
— r'.n écoutant I 
— Kn écoutant T 
— Sans doute. Je ne sut* Mi si naïve que j'en 

ai l'air, et je vois très clair, je vous assure. Or, 
j'ai vola préoccupation de mon pert et de ma 
mère... J'ai vu qu'ils me cachaient quelque 
chose, quelque chose de grave.,. alors j'ai voulu 
savoir, j ai écouté. 

Cilles, 

rès mal, de sa pari I 
— Très mal*... Ah! — Kn quoi f 
— Kn ce que cet argent devait me revenir, 

un jour... el qu'elle me ruine! — M et es-vous 
pas de mon avis, monsieur Marcua? 

Il «e répondit pas. Il croyail revtr ou è ln 

Pourtant, il n'élail q 

j'eusse accepté 
d'être votre femme, même dans ces conditions... 
Vous comprenez bien, monsieur Marcus, qu'a-

loutes les jouissances -' 

ne voudriez pas me condamner » une existence 
matérielle [mit à fait au dessous de moi. 

Elle paru! nllendre encore une réponse, mais 
la réponse ne vin! pas. 

Mariais nvait la gorge serrée, et ne pouvait 
prnn.jixvr .me seule parole. 

— Voire sileine IM prouve que vous medon-
ne/ ruiMiii, reprit-elle ; mais, liélas î il est en­
core survenu, depuis hier au soir, un nouvel 
événement, je devrais dire un nouveau mal-
h=ur... qui change (nul el aggrave la wiluslion 
à un yai/tl étMBWtStl. 

— Ah! articula euliu Marcus, il Ml survenu 
un nuire malheur t 

— Oui. ujais. pottr que \I>,IS en }«-••'' l'ion, il 
faut que je vous rappellccertains lniis dont vous 
devez avoir enlen.lii parler. 

— Quels faits f 
— J'avaiB, Mlrtfois, une m-iir j.i.noile. On l'a 

volée ou elle a disparu, quand j'avaie 4euzaztt. 
Je n ai perHium'Ilriiienl au-un aouvenir d'elle. 
Kl, depuis qualorre fins qu ou n'avait pli» cu-
lendu parler de celle petite nlle, je devais sup­
poser, n'esl-ce pas, qn il en sérail toujours 

— Kn bien? 
— Kh bien, il est à cralndr.', nu iiuitrairc. 

qu'elle ne soi' relruovce ,' 
— A craindre? rép-la Mareus comme un 

écho. 
— Maman ma menée chez une dame, qm 

nous a donné des détails si nombreux cl si con­
cordants, qu'il parait certain (M ma sieur Ouste 
loujours.ee qui est tant mieux pour elle, mais 
ce qui es) tant pis pour moi. 

— Je ne comprends pas Iris bien, balbutia 

— Pourtant cela saute aux yeux. 
— Vous craignez que voire mère, après l'a-

c n'esl pas cela. Vous n'y êtes 

- Kn effet.. 

Jeux ! Or, 
i du* .ml . toute seule, 

s il faut le partager avec un autre. 
— Antla t s'écria brusquement Marcus saisis-

sanl les deux mains de la jeun,' lille et les ser­
rant avec lièvre: Anila. dites-moi que vous 
jouez une comédie, que. par quelque fantaisie 
•rnellu que je ne m'expliqi 

dr 
Mur, 

, plais dej.uis que i 

Kl comme la jeune fille se taitait. il Ijoata, 
— Vous me rendez ho r r ib lement malheureux 
— Je ne voua ai pas dit emoce. ca q<û doil 

vous faire d* la peine, répondit-elle. 
— Ainsi, vous parlez se rie use m eut ? 
- Très st-rieusemeni. je vous assure, 

— C'est impossible ! Je ne vous crois pas \ 
mena. Vous vous oalomniez u plaisir, ft n 
m'èlre trompé de la sorte, non... Voilà 
ans que je vois connais, que je vous aimai 
Mou Dieu, que so p.i'.--e-t-i1 dune 1 El dans quel 
inl-rcl. pour quel raison agissez-vous... ï 

répondre que j . 
ne vont compreads pas. O que je vou 
ce que vous dirait toule jeune tille, à 
Je ne veux pas de la pauvreté. J'en a 
et je ssie rompter, étant fille de banq 
cela csl bien simple. 

- M a s vol re soeur, votre seeur î 

dil.c'esl 
na place. 
horreur. 
ier. Tout 

ni, la voiture s 
— Qu'y a-l-il i demanda Mlle Hivadam 
Marcus pencha la tète hors de M porln 

• ] ï;.,i 
i Bois, dit le cocher qm 

— Qu'il retourne, répliqua la jeune lille. qui 
avait entendu la question. J'ai presque terminé. 

— Rctourntz] Marcus. 
— Voyons, repril Anila, sentant l'agilalion 

de son conipngiitU), l'entendant a sa roix, dont 
le timbre s'était complément altéré ; calmez-

prie. Certainement, ce n'est pus 

je me charge de diriger i 
même. Après avoir beaucoup réâéehi, j • 

voire raison... eom-
licnne,.. Si M. Iliva-

darcos réussit dans l'entreprise des mincB. la si-
tualion reviendra bonne, el il n'y aura rien «la 
changé ; je vous épouserai avec plaisir sTantaM 
plus que mon père a l'in'enlion de WH iuier.'s-
ser h celte affaire que vous pourriez devenir- ir.n 
riche, vous-même, presque sans courir nucu» 
risque. Voila le bon eolé. 

— Et *i votre p're H réussit pasT 
— Tout ésl changé t 
— Anitn,vousm'aviez juré de m'aHeii.lrv , « • 

mavieijnré.. 

rii-.iiJorat.le
seiiildi.nl
silei.ee
loujours.ee

